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ÉDUCATION Comment encadrer

le contrôle continu pour le faire

tendre vers une évaluation objec-
tive, à caractère national ? C’est le

défi qui seposera, en 2022, à Jean-

Michel Blanquer, alors que le bac

2020 a entièrement été évalué sur

les notes de l’année et que sa der-
nière édition a reposé à 82 %, sur

le contrôle continu. Sur fond de

crise sanitaire et de réforme de

l’examen, le ministre a choisi de
renforcer, à l’avenir, ce contrôle

continu. Si les épreuves termina-

les (spécialités, philosophie et

grand oral) continueront de peser
à 60 % dans la délivrance du di-

plôme, les matières du tronc com-

mun (histoire-géographie, lan-

gues vivantes, EPS), qui devaient
faire l’objet d’épreuves communes

nationales, seront finalement éva-

luées sur la base du contrôle

continu, annonçait le 28 juin le
ministère de l’Éducation. Une dé-

cision qui inquiète l’intersyndicale
enseignante - emmenée par le

Snes, syndicat majoritaire -, vent
debout contre la réforme Blan-

quer, dont elle estime qu’elle ris-

que de donner lieu à un bac « lo-
cal», mais aussi les familles.

L’édition 2020 du bac s’était
soldée par un taux de réussite

vertigineux : près de 96 %, soit

8 points de plus qu’en 2019. En
2021, il atteint, après les épreuves

de rattrapage, 93,8 %. Une légère

baisse (de 1,9 point), essentielle-

ment imputable à la baisse du
taux de réussite dans la voie pro-

fessionnelle (86,7 %, soit

- 4 points). Ces diplômés du bac

« pro », qui représentent désor-
mais un quart des bacheliers, ont

précisément été ceux pour les-

quels les épreuves ont été mainte-

nues…Du côté de la voie générale,
le taux de réussite enregistre une

faible diminution (- 0,8 point).

Car la « bienveillance » des pro-

fesseurs et des jurys d’harmonisa-
tion des notes a été de rigueur.

Mais visiblement paspartout. À
Paris, dans les lycées Camille-Sée

(15e arrondissement), Pierre-
Gilles-de-Gennes (13e) et Balzac

(17e), « lesélèvesont étésaqués par

des jurys qui ont eu la main lour-

de», dénonce Olivier Michel,

président de la fédération de pa-
rents Peep à Camille-Sée. Le

6 juillet, les élèves ont découvert

avec stupeur que leurs notes de

contrôle continu avaient systé-
matiquement été diminuées de

2 points en philo et de 1point dans

les deux épreuves de spécialités.

« Soit, à l’arrivée, 0,5 point de
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moins dans la note finale. De quoi

faire rater une mention bien ou très

bien ! », s’indigne le représentant
de la Peepqui a connaissance, à ce

jour, d’une trentaine de cas à Ca-

mille-Sée. Parmi eux, d’excel-
lents élèves qui voient se fermer
les portes de l’Institut polytechni-

que de Lausanne ou de l’Universi-
ty College de Londres, qui exigent

des mentions. « Incroyable que le
système français produise de telles

aberrations », déplore-t-il. Les

parents ont commencé à déposer

des recours gracieux auprès du
service interacadémique des exa-

mens et concours (Siec). « S’il le

faut, nous irons devant les tribu-
naux administratifs. Mais cela va

prendre du temps. Allez expliquer

cela à une université anglaise ! »,

résume Olivier Michel.

L’affaire met en lumière la
question des jurys « souverains »,

qui vont jouer, à l’avenir, un rôle

déterminant. Alors que les textes
sur le bac 2022 doivent être pu-

bliés fin juillet, des syndicats ré-

formistes, comme l’Unsa, favora-

ble au contrôle continu, attendent

que l’évaluation soit davantage
encadrée. « Elle doit faire l’objet
d’un travail collectif et d’un projet

présenté dans les conseils d’admi-
nistration des lycées», explique
Claire Krepper, à l’Unsa. Mais,

pour les syndicats opposésà la ré-

forme, comme le Snesou le Snalc,

l’objectivation du contrôle conti-
nu est tout simplement illusoire.

82%
Part du contrôle

continu
dans la notation du bac 2021.

Cepourcentage était de100%
pour l’édition 2020

Des lycéens cherchent
leur nom sur la liste

des admis au
baccalauréat,
le 6 juillet à Saint-Denis
de La Réunion.
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